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PAROLE DE L'OPPOSITION

EXPRESSION LIBRE

Par les élus « C’est le moment pour Chaponost » :  
Daniel Serant ; Christian Gautier ;  Anne Arnoux. 

À Chaponost des besoins...  
et des moyens

Septembre : Le mois de la 
rentrée et une rentrée bien 
préoccupante.
Nous vous souhaitons une rentrée 
la meilleure possible. Nous espérons 
que vous avez trouvé, cet été, de bons 
moments de détente. Restons optimistes 
et actifs…

Urgence climatique : un 
grand défi nous attend !
Dans le Chap’info de juin, nous lancions 
l’alerte, à la suite des experts du GIEC :  
selon leur rapport, la température de 
la planète devrait augmenter de 1,5°C 
dès 2030, soit dix ans plus tôt que la 
précédente prévision. L'objectif de 
l’accord de Paris de 2015 était de limiter le 
réchauffement climatique en dessous de 
2°C. Or la tendance actuelle est plutôt celle 
d'un réchauffement de 4°C ou 5°C. Pour 
rester à 1,5°C, les émissions de CO2 devront 
chuter drastiquement de 45 % d'ici 2030.

Les événements météo de l’été 
confirment,  hélas, les prévisions du GIEC…

C’est évidemment à chacun d’entre nous 
d’en prendre conscience, pour agir sur 
nos modes de consommation. La prise de 
conscience de la gravité de la situation est 
majoritairement acquise.

Au niveau local, la commune a aussi un 
rôle à jouer, un rôle actif et incitatif. Elle 
doit entraîner la population dans ce 
grand mouvement indispensable. Elle 
a certes présenté un Plan de transition 
Climat-Air-Energie. Beaucoup d’actions 
y sont annoncées. Nous avons donc voté 
favorablement. 

Mais le retard est grand, peu d’actions 
sont précises et concrètes. Sur les 
massifs de la collectivité, les plantations 
continuent d’être arrosées. Pour l’étang du 
Boulard, on attend toujours une décision 

rapide vers une solution écologique. 
Pour le développement des énergies 
solaires et de l’isolation thermique, la 
commune et la CCVG devraient proposer 
des aides complémentaires à celles de 
l’Etat, à l’image de certaines collectivités 
(Bourg en Bresse, Valence par exemple). 
Un indicateur de « sobriété » devrait 
permettre d’évaluer régulièrement le 
fonctionnement de la municipalité mais 
aussi celui des entreprises, des bailleurs 
sociaux, des particuliers….

Nous estimons qu’il faut faire davantage 
et plus vite.

Septembre, c’est aussi 
la rentrée pour les 
associations… 
Cette « nouvelle façon de vivre » sera 
une bonne nouvelle façon si nous 
savons enrichir ce qu’on appelle 
communément « le lien social ». 
Chaponost a un tissu associatif 
particulièrement riche et productif. La 
commune se doit de le préserver, de le 
développer, de l’aider…
« Merci à vous, salariés et bénévoles 
des associations ! Merci pour votre 
implication dans la vie de la commune.  
Vous contribuez à former, informer, faire 
découvrir des sports, des cultures d’ici 
et d’ailleurs, des technologies. Vous êtes 
essentiels pour le soutien scolaire et 
l’animation des enfants et des jeunes, pour 
l’insertion ou le maintien dans la vie sociale 
des seniors, des familles, des nouveaux 
arrivants … » 

Devant les difficultés de tous ordres 
que connaissent les associations, nous 
demandons à l’équipe municipale 
majoritaire de tenir compte de leur 
rôle primordial, en augmentant les 
subventions à la mesure des besoins.

Financièrement la commune 
peut avoir les moyens pour 
ces actions :
La taxe d’habitation va disparaître en 
2023 : en 2022, seuls 20% des foyers fiscaux 
de France ont continué à la payer, contre 
45% à Chaponost, du fait de revenus plus 
élevés. 

Chaponost est une commune qui a des 
moyens. Elle pourrait choisir d’augmenter 
le taux d’imposition de la taxe foncière. 
Pour illustrer si on adoptait le taux 
de 20,88% (moyenne nationale des 
communes entre 300 et 10000 habitants)  
au lieu de 18,75% aujourd’hui à Chaponost, 
la commune percevrait plus 300.000€ de 
recettes fiscales! Même sans aller jusque- 
là, il y a de la marge !

Mais l’équipe majoritaire s’est toujours 
refusée à toute augmentation des 
impôts et des taxes. 
La commune pourrait aussi réexaminer 
ses projets d’investissements et leurs 
financements. Tels qu’ils sont prévus, 
seront-ils adaptés aux nouvelles 
conditions de vie ? Sera-t-il possible de 
les financer compte tenu de la probable 
augmentation des taux d’emprunt ?

Mais comment augmenter les dépenses 
sans augmenter les recettes ?
Une suggestion : pourquoi ne pas faire 
appel à des dons sur des projets ciblés, 
comme ceux de la transition écologique. ? 
Comme pour la restauration de l’aqueduc, 
ces dons pourraient, sous certaines 
conditions, bénéficier d’une déduction 
fiscale.

C’est (plus que jamais) le 
moment pour Chaponost  
(et pour la planète) !


